
 
ENTRE  CHIEN  ET  LOUP, LE  MEILLEUR  AMI  
 
 
 
Je vous remercie de tant de silence laissé auquel j’accorde  
la plus grande attention. Et la meilleure exploitation possi- 
ble.   
J’apprécie cette forme filandreuse de présence derrière le  
bosquet, empiétant au mieux sur le champ de la télépathie  
avisée. Celle reléguant internet à une pratique médiévale.  
Je goûte ces usages  –civilités?- si peu voués au risque, lar- 
gué lui dans le terrain d’autrui.  
 
Je suis gré de cette semence discrète qui inocule et n’en lais- 
se pas moins sa note, ses instructions. 
 
 
 
 
Complément  –dans la série «Autrui à notre rescousse»- 
 
 
Le journal «l’Equipe» à Gregory Coupet: 
                 «Des nouvelles de Domenech ?» 
 
G.C: «Non, rien. C’est totalement curieux mais c’est comme ça.  

    On a vécu des choses mais ni Bruno Martini ni M. Dome- 
    nech ne m’ont appelé depuis l’Euro. 
    C’est ça le foot, c’est ce que les gens doivent savoir. Mais  
    je n’attends finalement plus rien.  
    C’est le problème du foot aujourd’hui, on n’attend plus rien  
    de personne. Ce milieu devient complètement aseptisé.» 
 
 
 

Grégory, je vois que tes bonnes manières un peu hors du temps 
t’inclinent à dire «aseptisé».  
Pour éventuellement prouver qu’elles sont presque hors-jeu au- 
delà du terrain sportif le bien-nommé, je te livre quelques mots  
tirés d’ «Eloge du sensible» -ça commence comme sentiments- 
d’E. Barillé: 

 
«Manières: il n’est plus primordial d’en avoir, l’important,  
désormais, c’est de ne plus en faire… » 
 
Rassuré? 


